
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Le charbonnier avalca doin', s'agei' brih-auxsortilèges, les gens de sim-
nouilla près diu c avi, ira la che- ple hoi sens à l'intervention de la Provi-1
ise de batiste pour examiner la bles dence

sure saignante à la poitrinleet appuya la C'était aussi, paraît-il, l'opinion du
main suirî le cœur; le cœur battait brave Pedro.
enore. -Ah bien ! camarade, fit-il en exaii-f

-Vois-tu, chien,, 'e que ul allais' îaît le sillon sanîglalit tracé par la balle,[
faire. iurmuria Pedro en se donnant à remercie la reine des anges, et quandt
lmi-miemie ti rude coup de poing, lu tu scas guéri, poe-lui uun beau cierge,
aurais laissé, p;î- la latite, partir cette pour le brûler ei récitanut ton chapelet
plauvre amite salis colfession, devant l'autel (le Sa Majesté.

Puis, toujours obéissant à la voix de -Ami ! fit faiblement le malade, lais.
sa conscieice aussi hoinlite que rude, il se là tes litanies et donne-moi à boire ;
releva doucement le bias du blessé. pour une goutte d'eau j'échange'ais vo.

-Valga me dios ! maisc'est Peppé, le lontirs ma part le paradis.
capilaine des bandits, ce Peppé que la -Huni ! grommela le charbonnier en
ganle ciile porsuit et dont la tête <'st secouanlut la tête, il faut croire que ta
mise prix,. ah ! c'est à présent que si la part d'héritage n'est pas bien assurée là-t
juistic',... il n'acheva pas sa phrase, mais haut, qule ui eni fasses si peu de cas ;,
poiir si' punir dle l'avoiri coimencée, il tiens, bois, ert ie répète pas les mots lui
s'adni tita mu second coup de poing séchent la gorge d'uti ichrîtien comme
plus formidable que le premir. le feu d'eno-,r','

Pour l' point succomber à la lenta- -Je ne crois ni à Dieu, ni au diable,î
tion, il s'aItaquait à poings fermés ; fort ni atu paiadis, ni à l'enfer, fit Peppé, es-t
heureusement pour Ilui l'idée neluii vint savantt un sourire ironique ; les niais1
pas de dépouillier le bandit de ses bijoux croient à toutes ces bêtises.
pomu payer la rançon de sa chère apa- Pedro lit un signe de croix et dit:
hua, il un eût coûté cher à ses côtes, et -Tu nc c-rois pas ion plus à notre Sé-
je ne sais si elles eussent été de force à gnora el' Pilar ?
résisier à la correction qu'il n'efût pas -Pas plus qu'à la Ségnora d'Atocha,i
maiqué de leur laire subir. je ne crois à rien.

.Niaus cette p.ense' 'îusa pas même se Le charbonnier regarda cet homme<
prsenîter à l'hîonnîîête ebarbonnier. Puîis- qlui ne croyait pas avec tue expression
que Dieu mî'a conduit ici, se dil il, c'est si profono- de compassioninièlée d'e.
qu'il n veut pas la mort de ce paulvrt' -pouvante, quîe Peppe baissa les Yeux.
amitain, mais qu til se convertisse et -Vierge sainte, murmura le paysan,1

qu'il vive; tafssitt se levanq il alla'vous qui avez voulu sauver ce pécheur,1
piser de l'eau à ui' source dans son parlonnez-lui 'e blasphème.,
chapeau calaiais, lit Lui tampon avec de Puis, sans parler davantage, il déchi.ila mousse et, s agenouillant de nouveau ra en deux le mouchoir du capitaine,1
près du bandit, se mit à éponger douce- d'une moitié en fit ne compresse et sei
tuent sa blessuire, ses lèvres et sont front. servit de l'auuti'e pour la fixer.

La Iraileur de l'eau produisit bien- Le pansement touchait à sa fin, quand
ot son e1mq. Peppé poussa un soupir un brusque mouvement du blessé dé-
ses lèvr reimuereut et il ouvrit les ranugea l'appareil et fit rouvrir sa blessuu-
yeux, nais à la ue de ce/- inconni. au1 Vi- re.
sagee noirei, courbé sur lui, les regards du -Hombr' ! tui es bien prssé ! fit le
rapiltaim 'iilièrnut de colère et <I//roi, et paysan, voici Loit à recommencer.
sa mluant diaillante chercha son poignard. Mais Peppé ne l'écoutait pas, les y'eux

-Allons : allons ! l'ami, calmons- brillants de col-re et de terreur, il s'é-
nous. it le charbonuter, je ne suis ini tait soulevé sur ses genux et se tr'ainait
Sau ni mêime un alcade, mais ii boit vers soi fusil.
EspignoL que notre botme me la -Par la Vierge conçue sans péché,
Vierg- diel Pilau et d'A t-ia a amené ici que fais-tu donc ? s'écria le paysan.
fort à temps, pour t'e'iIpchierl e tomber, -Donne-moi mon fusil si tu n'es pas
dants la guiele de' l'ne 1-t te sauver la 'uin traitr ! supplia le bandit ; ils sont
vie. près d'icij'ai entendu hennirlun cheval,

-Toi, ne sauver la vie! tu ne sais ils arrivent!'ii
donc pas qui je suis ? mnurtnura le capi- -Qui donc vient ? les brigands ?
taine. -Et ! par l'enfer ! non, les gardes ci-

-Je n'ai pas besoin de te demnudel vils, 'eux qui m'ont blessé cette nuit, et
on extrait de baptème, pour voir que lu qliui e pisuivent comme un chien en-

es uni homme co uml.' moi, et te porter ragé. Al ! si j'avais seulement mon fi-
secours comme à uin fi'èi-e. sil pouri e brûler la cervelle.

-Je suis, n ellet, iin malhmureux -Et tomber dans l'enfer, n'est-il pas
p nroscru' oflìcier royaliste qui... vu-ai ? s'écria Ped ro, en saisissant l'arme

-Oui ! oui ! l'ami, lu es qui ti es, je qu'il jeta dans min épais buisson.
ne te le demande pas ; mais ne te doilne -Traitre ! rugit le capitaine en pro-
pas laut de mal pour me ait- des con- férant un horrible blasphème, ti vois si
tes, les pins sont d's pins, les chènes j'avais raison de le pas croire qu'il y ait
sont des chènes, et à moi on ne Mc fauiiun Dieu.
prendre ni Papalina poir un cheval an-- -Et moi, parce que je crois qu'il en a
dalou, ni Lum chef de quadrille (compa- un, je veux t' s:uiver, pour te donner le
guie des brigands) pour- ii révérend temps de faire pénitence de tes crimes,
pèle Augusti. A présent tais-toi et lais- répondit P"dro.
se-moi faire. Et ente'untle bandit dans ses bras ner-

-Si tu m'aimes à m cacher, poun eux, il le chargea sur ses épaules el s'en-
quelques jours, je te re'ndr'ai auussi riche fonça dans le taillis.
que... Quand les soldats arrivèrent dans la

-Ne ferait l'alcade de Corona avec ciiiière, Ils ne trouuivtent plus rien.
ses cinq cents douros m 'est-il pas vrai ? -MeNteur, lit 1'officier à uit berger
interrompit Pedro ; moi, vois-tu, je ne qui leu -servait de guide, tu nous a
fais pas le bien pour de l'airgent, mais trompés.
par conscience, et si tu ne veux pas que -Je l'ai vit cependant, il y a deux
je te laisse là, ai.- la bouté de garder heures,u qui se dirigeait vers ce côté, il
pour toi ton or et ton scret. sappuvait sur son fusil et semblait bles-

Peppé était trop faible pour 'herch-r sé.
à dissiumuler plus loigteips, d'aillus - u effet, fit ui sergent, voici dît
il sentait que sa vie était entre les maius 'sai tout lrais.
le cet homme ; il referma les yeux et -Et le chapeau <lui brigand, s'écria
laissa re'toimberi sa belle tête. lun garde civil.

Pedro, lui avait oii4ié les alguazils, -t une hache de charbonnier, ajoni-
l'alcade et tous les gendarms de l's- ta un ri'sième ' c'est eicor' mu de ses
pagne, faisait de la morale tot à l'aise espions qni est venu l'avertir.
en prodiguant ses soitus au blessé, qui le -Qu'on fouille partout ! commanda
laissait parler. le lieutenant.

La hlessure, qui aurait dù être mor:- Les soldats obéirent avec adeur, miais
telle, n'etait pas mème dang'ens', car ils euriet beatt fair, ils ne d couvrirent
un boutonI (te gilet du capitaine avait pas autre chose que le fusil dans le huis-
fait dévier la balle qui l'avait frappé en son.
pleine poitrine. Ainsi détourné de sa Dansl'impossibilité de trouver aute
route, le projectile avait glissé sur les chose, ils retournèrent à Coroua, eni-
côtes du blessé et était allé trouer la portaut comue trophée le fusil, le cha-
veste au-dessous du bras. peau et la hache.

Ce fait s'est souvent reproduit sur les L'alcade examina particulièremenut
champs de bataille ; les savants l'expli- cette dernière, puis guidé par son mai-
quent, les ignorants s'en étonnent,les es- vais instinct, il dit à l'ollicier :
prids forts l'attribuent au hasard, les im- -Dam tout le pays, il ne peut y avoir'

lu'iiigabdommelelsoi-disantchar- Ces soixante jours furent soixante
boimiier Pedro, qui possède lin outil ein siècles pour le pauvre Pedro ; enfin le
aussi mauvais état, et si je ne le trom- jugemnîct fut rendu et le paysan acquit-
pe, c'est lui (lui est l'espion diu bandit. fté, faute de preuves.

-L'honm e à jambe dle bois qui me Il sortit, de sa prison, hàve, maîigre,
fournit mon charbon, passe pourtant vieilli et découragé. et reprit aussitôt le
[)otr ut iibounète homme, reprit le lieu- i chenu, des bois, où sans doute, il ne de-

vait plus retrouver sa famille.
-Un honnête homme qui e ePaie pas En arrivant au petit rocher, derrière

ses impôts,ravage sans patente les forêts lequel s'a>ritait Sa cabane, il s'arrta
de l'Etai, et bracoline tonte la nuit, res- n'osait pas aller plus loin, et s'asseyant
semible beaucoup à un coqinm, fit le ma- surt un troc ed'arbre. il cacha sa tète en-
gistrat ei se redressant. tre ses mains, et se prit à pleurer comme

-En tout cas, avait de l'arrêter, faI- un11 eînfant. Il yavait titi quart d'heure
drait-il des preuves. qu'il était là, à cent pas à peine de sa

-Nous taâcherous d'ie avoir, et nous iaisoi, gantid passa lin jeune gars reve-
en autrois si vous voitulez nie confier cet- nant aussi (le Coroiia et chassant devant
te affaire. lui un àie portantl des sacs vides.

-Faites! faites ! votre devoir est de -Aïe, Papaliia ! cria l'enfant.
dé'oivrir les cotup;tbles, le mien est de Pedro releva la tête avec une indici-
les arrêter. ble émotion, et poussa un graiid cri, au-

-José, fit le magistrat, va de ma part quel l'enfant répondit en se jetant dans
à la abine de Pedro le charbonnier et les bras du voyageur.
ramène-moi so fils ainé; j'ai à lui par- Joaquiiio'! ion Joaquino ! répétait
ler. le pauvre père en serrant son 'ils à l'é-

-11 n'est pas besoin d'aller si loin toalfer, vous êtes donc encore ici tous ?
pour cela, Votre Seigneurie, répondit -Oui, tous, seiginur père, et notre
José; c'est aujouîrd'huni marché au vil- Papal ina aussi comme ti vois.
lage el j'ai vitiJoaqiniio sur la place, où -alcade vous l'a donc rendue ?
il vend des cages pour les oiseaux. -Quand nous avois en payé les

-Alors tout est pour le mieux, va trente dotitros, le ladre
awhiîer ine cage pour moi, et tu lui di- -Trente dotiros ! et où les avez-vous
ras de me l'apporter. pris ?

Cinq minutes après l'enfant arriva, un -C'est le curé dle Corona qui nous les
vrai petit sauvage, au visage noirci par a alportés de ta part.
le soleil et le charboin, les cheveux en -De ma part ?
buisson, des dents d'émail, les yeux bril- -Ainsi que l'argent nécessaire pour
laats comme des escarboucles, pieds n ils recoistruire la cabanle en hriques. C'est
dans ses espadrilles (le corde, avec un joli, va; il y a d'abord une cuisine, avec
chapelet de cages en sautoir. Il n'avait ine tabie de nover et des bancs tout au-
rien à se reproch'r ; il présenta fière- tour, uilne chambre avec trois lits, une
ment sa cage sanîs se préoccuper de la chainbre potr la segnora notre ière,
préseice du lieutenant de la garde civi- avec...
le. -i eso a i t es fou,et ces

L'alcade mit ses lunettes comme pourhlions habits que ti portes ?
mieux examiner son acquisition. -Tujolrs avec l'argent que le sei-

-Ton père est-il aussi ait marchli ? gneii cirlé nous apportait de ta part.
-Non. -Ce n'est pas moi qui l'envoyais, c'est
-Il ie venîd donc pas de charbon aiit- Sa Majosté, fit le prisoulnier eni se décou-

jou r'd'hii ? vrai et e înoi'trant le ciel avec res-
-Caramba ! comment veux ti qu'il le pect : à geioux,loaquiio, et remercions

porte à présent que tu nous as pris notre celui qui ni'abaîndoîî ne ni la veuve ni
aîîe! 1''orphelin.

Le lieutenant regar'da l'alcade, qui se Et au imilieu du cheminî, tête ne et
pinîça les lèvres et continna les imîainis jointes, le charboinnier et son

-Il est donc à la maison ? fils reciterent à liante voix le Pater et
-Noi, au bois. l'leei' Jlria.
-Ah ! il est allé at bois ce matin ? Puis ils se relevèrent, et se dirigèrent
-Oui. vers l'anciennîîe hute, deveuile depuis
-Avec sa hache ? qlielques jours une élégante imlaisonnet-
-Je le pense ; eh bien, veux-tu ma te.

cage ? oui ou non, je suis presse. Nous ne décrirons pas la joie géiîérale
-Oh ! je te demandais cela, parce que occasioine par le retour dt chel' de fa-

hier at soir o m'a appoté une hache mille, ces choses se sentelnt mais île S'é-
qui ressemblait à celle de tont père. crivent pas.

-llier au soir il l'avait à la maison. A cete joie devait bieîtôt s'on aj.mter
-Ti la reconiaitrais ? une aiutre ; quinze jours à peine apirs
-Peu' dios ! elle a sa marque. le retour de son mari, M:ariqunita devint
-Quelle marqu e ? mère pour la septième fois.
-- Trois tailles d'tiun côté et ime de -Feîmme, dit Pedro, dcct enfant que

l'autre. Dieu inous donne, le plus pressé est de
-José, fit l'alcade, fais-lui voir la ha- fai re titi chrétien ; as-tii pensé à lui

che. choisiri tn parrain et une inarraimîe?
-C'est bien la sienîne, dit l'enfant, -J'y ai pensé, fit-elle avec embarras,

voilà le<s siglies ; d'ail'is je la recon- et j'ai même à pien prs promis parce
nais à cette cassure, c'est moi qui l'ai que je n'espérais pas te revoir sitôt.
faite ; mais c'est drôle, il l'avait hier - Et qui as-ti choisi ? demnanlda le
au soir. paysain avec inquiétude.

-Ah! en e/fget ce n'est que ce matin -- Pouri marraiine, notre cou sine Oli-
qu'on mne l'a apportée ; combien veux-tu va.
de la cage ? -Oliva est unîîe brave fille, et le par-

-Six Quartos. rain ?
-Tieîis les voici, avec une couple -'l'I lne te fâcheras pas.

d'oraiges pour t'ôter h lsoif. -IlomibirC ! Ce n'est u)r111tait pas l'ai-
-Nerci, donne-'moi la hache aissi. cadi, ji peise.
-Je la rendrai à ton père avec son -Non, ce n'est pas l'alcade, c'est...

aîie ; c'était une plaisainterie ; dis-ltii de notre bienfaiteur, celui qui a payé nos
venir ce soir chîrcher ce qli lui appar- impôts, (li...
tient, c'est unîî brave homme avec lequel -Ti le coillais dotc ?
je nie veIix pais demeurer brouillé. -- Le curé de C)Oia me l'a nommé

-Je luili dirai, fit l'enfail, qui sortit en contre sa léfenise, c'est Peppé.
mordant à pleinîes dents l'oraige qu'on -Quel Peppé Mataro ? Peppé Panta.
îlui avait donînée. 11os ? Pelupp Cocapaîcro ? Il y a lani le

-Eh bien, lieutenant ! qu'n pensez- Pépé.
vous, demanda l'alcade enî fiottant le Mai-iqiiita mit ses mains devant ses
verre de ses leiilttes ; c'est nii brave yeux et n rniura:
homme, n'est-il pas vrai ? -C'est Peppé le... capitaine... celui

-Je le crois encore, fit l'oflicier, ce auquel tu as saîvé la vie.
penîdant mon devoir est de l'arrêter. Pî'dr'o denurait stupéfait, regardant sa

L'alcade se détouriia pour- dissimuler f/nm et son enfant l'un après l'autre, et
un sourire, réptnt:

Le même soit', Pedro fut mis en pri- -Peppé, celui qui ne cr'oit pas à la
son, préventivement, afin de donnerà la Vierge del Pilar ! Peppé le voleur, Pep-
justice le temps d'informer. Elle y mit pé l'assassin ! Peppé le parrain de mon
son temps ; deux mois se passèrent pent- lils ! ce n'est pas possible......
dant lesquels l'alcade eut la barbarie de Puis il ajonta :
de i permettre au prisonnier de le -Il s'est donc converti ce Peppé ?
communiquer avec personne de sa fa- -Il a fait beaucoup de mal, mais il a
mille.


